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Courant 2002, un aneien
agent des services secrets

britanniques debarque a Vevey.
Debauche par des chasseurs de
tetes, John Hedley doit occuper
le poste de chef de la securite
recemment cree par Nestle. Ce
natif de Leeds n'est pas un no-
vice.11vient de quitterune fonc-
tion dirigeante chez Tri-mex
International, une entreprise
londonienne specialisee dans le
tra~age par satellite de mar-
chandises. Avant cela, il a effec-
tue une longue carriere dans le
renseignement exterieur britan-
nique, le MI6. Ce grand homme
aux cheveux grisonnants a no-
tamment opere en Suede et en
Afrique du Sud. Un poste qu'il a
occupe jusqu'a la veille des at-
tentats du 11septembre 2001.
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S'il est parti. aime-t-il racon-
ter, c'est qu'il ne s'entendait
plus avec sa hierarchie. Lui
etait persuade qu'il fallait in-
filtrer des espions dans les
mouvements islamistes (le
«software»).A!'inverse,sa hie-
rarchie misait tout sur la tech-
nique, comme la surveillance
par satellite (le «hardware»).
Le11Septembre atout change,
mais John Hedley n'etait plus
la. Il etait qeja occupe a operer
une revolutionsecuritaire chez

un

Veveya fait infiltrer
d'un vaste

agent du MI6.

Nestle, dont l'infiltration d'At-
tac n'est que l'element le plus
spectaculaire.

Na'ivete. Avant son arrivee, la
multinationale avait une
culture de la securite archaY-

que, «tres naYve,tres suisse»,
selon un bon connaisseur de la
firme. Les numeros de tele-
phone et adresses de la direc-
tion etaient accessibles a tous;
le sommet de la hierarchie se

depla~ait dans le meme avion.

En cas de crash:plus personne
aux commandes de l'entre-
prise!Lenouveauresponsable,
äge aujourd'hui de 58 ans, de-
eide de revoir l'ensemble du
concept de surete de la firme.
Il commence par la securite
«physique»:des barrieres sont
installees autour du siege ve-
veysan, les badges des visi-
teurs sont systematiquement
detruits apres leurdepart et les ../
camions qui transportent les
produits Nestle a travers le
monde sont equipes debalises
GPSpour eviter les vols.
Mais ilveut aussi appliquer ce
changement d'ere aux detrac-
teurs de la multinationale. Une
source proche de Nestle le de-
crit ainsi: «Il pensait qu'il ne
sert arien d'attaquer les voix
critiques de front; il valait
mieux les surprendre de flanc,
la ou elles sont les plus vulne-
rables. En les infiltrant, par
exemple.» Une tactique heri-
tee de ses annees au MI6.
Pour cette täche, John Hedley
trouve un allie:le chef de la »)
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NOVEMBRE2003 Dessyndicalistes sud-coreens font lesiege
de Nestle.Securitas lesespionne.

communieation Fran~ois-Xa-
vier Perroud, dont l'objectif
principal est de bloquer au
maximum !'information. Les
journalistes le surnomment
Fran~ois-Xavier« Verrou».En-
gage al'epoquedela contro-
verse sur le lait pour nourris-
sons, il n'a pas non plus
beaucoup de sympathie pour
les ONG critiques. Les deux
hommes, qui s'entendent tres
bien, mettent sur pied une
strategie decontrole de!'infor-
mation - tant celle qui sort de

OCTOBRE2005 DesColombiens temoignent des
pratiques de Nestle dans leur pays lors d'un faux proces.

«PLUTÖTQUEDELESATTAQUER
DEFRONT,JOHNHEDLEY
PREFERAITSURPRENDRELES
OPPOSANTENLESINFILTRANT.»

tes de ses c1ientsfacea d'even-
tuels debordements altermon-
dialistes.
Elledoit se renseigner sur <des
buts, les motifs et les possibi-
lites d'action» des mouve-
ments opposes au sommet,
explique Bernard Joliat, res-
ponsable a l'epoque de la suc-
cursale lausannoise de Securi-
tas, dans l'emission Temps
present qui a revele !'infiltra-
tion d'Attac. Gest elle qui a
charge l'une de ses employees,
sous le pseudonyme de Sara

Meylan, d'inte-
grer le groupe
altermondia-
liste. Le CIS
lausannois sera
ferme en 2005
«par manque

UnesourceproehedeNestlequiaexigel'anonymatde mandats»,
dit Reto Casutt,

secretaire general de Securitas.
Il a effectue au moins un autre

mandat pour Nestle.
Le24 novembre2003 - alors
que !'infiltration d'Attac est en
cours - sept syndiealistes de la
filiale sud-coreenne de Nestle
debarquent au siege de Vevey.
Ilsveulent protester contre les

,menaces de delocalisation en
Chine qui pesent sur leur usi-
neoRepousses par la police,ils
improvisent des manifesta-
tions quotidiennes a Geneve.
Le conflit est tendu: les
145 jours de greve ont deja
coute quelque 300 millions de
francs a la multinationale.
Cette derniere prend donc la
visite des syndicalistes au se-
rieux. Avant leur arrivee, John

l'entreprise que celle qui cir-
culeau sein de la soeiete eivile.
Auprintemps 2003, a l'appro-
che du G8 d'EvianJe moment
parait ideal pour la tester.

Cellule d'enquete. Une troi-
sieme piece du puzzle permet
de mettre en ceuvreceplan: la
firme Securitas, qui surveille
deja les sites de Nestle, vient
d'ouvrir une cellule d'enquete
et d'investigation a Lausanne.
Unique en Suisse romande,
cette division Investigation
Serviees(CIS)agit sous la hou-
lette de Custodio, la filiale de
Securitas chargee de la secu-
rite a l'aeroport de Zurieh.Elle
a ete creee en prevision du G8,
Securitas antieipant les crain-

---

Hedley organise plusieurs reu-
nions au siege du groupe pour
determiner la strategie a
adopter.
Resultat: Securitas est manda-
tee pour operer une mission de
surveillance des ouvriers sud-
coreens, confirment aL'Hebdo
plusieurs sources internes a
l'entreprise de securite. La
firme a en revanche du renon-
cer ales infiltrer: elle n'avait
pas d'agents sud-coreens. Of-
fieiellem~nt, Securitas recon-
nait avoir accompli «d'autres
mandats d'observation», sans
lien avecle G8,mais ne preeise
ni lesquels ni pour qui. Nestle
refuse de commenter.

PresidentduPSintimide.Sous
le regne de John Hedley,le nu-
mero un de l'alimentation ne
s'est pas limite acette collabo-
ration avec Securitas. Il a aussi
exerce une pression plus dif-
fuse sur ses detracteurs. Un
exemple est particulierement
parlant: a la find'octobre2005,
l'assoeiation MultiWatch met
sur pied, a Berne,une simula-
tion de proces contre les pra-
tiques de Nestle en Colombie.
Gest l'occasion pour l'entre-
prise de multiplier les intimi-
dations. Une semaine avant
l'evenement, le president des
soeialistes suisses Hans-Jürg
Fehr, dont le parti coorganise
la manifestation, est «invite»
au siege de Nestle.Il est ac-
cueilli par le PDG, Peter Bra-
beck, et l'ex-conseiller federal
et membre du Conseild'admi-
nistration de Nestle, Kaspar

Villiger. On lui demande de
nuancer les propos du PSS a
l'encontre de Nestle. Il s'exe-
cute.« Sur le fond,nous soute-
nons MultiWatch, mais nous
voulonsconserverune certaine

~ distance aveccegroupe»,dira-
~ t-ille 11novembre 2005 dans
~ la Wochenzeitung.

Aujourd'hui. Hans-Jürg Fehr
admet que la reunion a eu lieu,
mais refuse d'en dire davan-
tage: «Nous nous sommes
entendus pour ne pas rendre
public le contenu de cette dis-
cussion.» Quelques mois plus
tot, le conseiller national An-
drea Hämmerle (PS/GR)avait
lui aussi ete somme de se taire,
apres avoir critique Nestle
dans une intervie:v a la
Südostschweizen fevrier2005.
«rai aussitot re~uune lettre de
protestation de Nestle. Leton
etait vehement, presque me-
na~ant.»
Plus troublant, deux semaines
avantlamanifestation,ledomi-
eile de deux membres de Mul-
tiWatch - qui leur servait de
bureauet hebergeaitlesColom-
biens venus «temoigner» a
l'audience - a ete cambriole.
Marianne Aeberhard, l'une d'el-
les, se souvient: «Les huit pieces
de la maison ont ete entiere-
ment retournees et de nom-
breux documents consultes. En
revanche, les voleurs'n~nt em-
porte aucun objet de valeur. Il y
avait pourtant des ordinateurs,
de l'argent et des telephones
portables.» Impossible, evi-
demment, de prouver un quel-
conque lien avec Nestle.
Une reflexion livree par John
Hedley en 2005 sur un site
specialise dans la securite
(www.csoonline.com)permetde
mieux comprendre a quoi pou-
vaient bien servir de teIles

operations: «La reputation et
!'image de marque d'une en-
treprise valent plus que ses
gains materiels. (...) Pouvoir
reduire le nombre d'evene-
ments inattendus est~donc
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